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ABONNEMENTS.
aOVBNAL HEBDOMAOAmS, ANNONCES.

‘.PARAISSANT LE JEUDI.CANADA HT ETATS-UNIS.
Première insertion pur ligne 
Insertions subséquentes.........

Les annonces t\ longs tonnes seront publiées à des conditions avants-

10 et*. 
.5 cts.Un an, payé D'AVANCE... .60 cte. 

Six mois “
A LA PIN DE L'ANNÉE . 76 cts. 

40 ota.. « ■. 25 cts. h

gcusns.
ALBERT GERVAIS, (Téléphone: f BUREAU ET ATELIER 

Propriétaire et administrateur. J No 43. \ Rue .M anneau.

Rédigé par un Comité do Collaborateurs.

:
Pour pouvoir discontinuer de: recevoir le journal, il faut donner un 

avis d'au moins quinze jours avant l'expiration de son abonnement ot 
avoir payé tous les arrérages,

L’abonnement date du 1er et du 16 do chaque mois. Tout 
commencé se paie en entier. semestre
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Economie du temps.
Puisqu’il n’y a vraiment rien de 

précieux qui puisse être obtenu 
sans travail, il ne peut donc y avoir 
d’œuvre durable qui ignore la va­
leur du temps. La jeunesse serait 
trop heureuse si elle n'avait pas à 
mettre à profit tous les petits mo­
ments, et si elle pouvait ajouter à 
sa beauté et à sa félicité la sagesse 
des années plus avancées.

S’il était possible à la jeunesse de 
réaliser ce qu’est l’économie du 
temps, comme les heures qui s’é­
coulent si rapidement le révéle­
ront, ou verrait une masse de jeu­
nes gens qui tâcheraient d’employer 
bien leur temps à étudier afin d’ar­
river si possible â la perfection.

Ou voit souvent que le temps 
consacré à l’éducation est souvent 
ignoré par les enfants, et même par 
les parents, et c’est quand le temps 
arrive à sa fin, ou qu’il est déjà 
écoulé qu’on s’aperçoit de tout ce 
qu’on a manqué en ayant négligé 
un point ; ce qu’on aurait dû ap­
précier pardessus toute autre chose, 
c’est alors que ces souvenirs sont 
obscurcis par le regret ou le re­
mords, car l’expérience est souvent 
le fruit du nos fautes, et non le ré­
sultat des conseils qui nous ont été 
donnés. Chacun de nous devrait 
connaître ce qu’est l’importance du 
temps placé à notre disposition.

Considérons combien de choses il 
faut accomplir et conquérir avant 
que nous soyons qualifiés pour dis­
poser des responsabilités qui pèse 
sur nous, pensons à la courte durée 
de notre vie. Des plus âgés l’ont 
comparée à une longueur de main 
dans l’espace, et à une navette en 
fuite. Comptons les effets que le 
temps aura sur le bonheur, ou la 
souffrance éternelle, et rappelons- 
nous que le temps mal employé ne 
peut jamais être rappelé.

Il est souvent possible de réparer 
le mal qui a été fait : la richesse 
perdue peut être recouvré par l'in­
dustrie, ht mauvaise santé se réta­
blir en étant tempérant, la science 
oubliée peut se restituer par des 
étude s sérieuses,l'amité rejetée peut- 
être adoucie par le pardon, et une 
réputation perdue peut être regagnée 
par la repentance et par la vertu. 
Mais si nous songeons aux heures 
que nous avons laissées s’écouler 
sms avoir fait quelque chose de 
bien, et si nous nous souvenons des 
années mal employées,qui ont peut- 
être effacé nos ' noms du livre de 
Dieu, nous sommes remplis de ro 
mords et bien malheureux.Figurons- 
nous la porto que subirait l’année 
s’il n’y avait pas de printemps pour 
réveiller la nature, ceux qui s'amu­
sent à des riens pendant leur jeu­
nesse, souffrait une perte sembla­
ble. Que personne n’oublie d’atta­
cher le plus grand prix au temps,car 
c’est par lui que nous pouvons ou 
gagner ou perdre le bonheur qui ne 
périt point.

Noh forces militaires. Marché de Joliette. La nouvelle fabriaue de 
laine à Joliette Un malade guéri raconte son propre casNous avons au Canada, 1,087 

hommes de cavalerie ; 1,440 d’ar­
tillerie de campagne ; 2,342 d’ar­
tillerie de garnison, 243 ingénieurs 
et 31,388 d’infanterie, soit en tout 
37,400.

En forçant cependant tous ceux 
qui sont âgés de 18 ans et plus à 
prendre les armes, comme l’autori 
sent les clauses 10 et 11 de notre 
acte de milice, nous pouvons for­
mer une armée 800,000.

L’Angleterre a une armée régu­
lière de 200,000 hommes, dissémi­
nés dans toutes ses possessions co­
loniales.

Elle peut cependant, par son acte 
de milice, enrôler 572,000 recrues, 
ce qui porterait sou armée à 772,- 
000.

Samedi, 11 Janvier 189G,

UN MÉDECIN ÉMINENT DIT QU’IL EST VRAINos cultivateurs seront enchantés 
d’apprendre que l’ancien moulin à car­
der de Mine Gilmour a subi récem­
ment un changement complot.

C’est sous la direction de M. G. M. 
Anderson que ce vieux moulin a été 
transformé en une manufacture d’étof­
fe et, c’est par une industrie constante 
et bien dirigée qu’il désire faire de ce 
nouvel établissement un contre de 
commerce pour les éleveurs de moutons 
ou les consommateurs d’étoffes. M 
Anderson se hâte d'annoncer qu’il car­
dera nu filera la laine qu’on lui appor­
tera et s’empresse d’ajouter qu’il don­
nera désormais en échange de la laine, 
des flanelles et des étoffes bien tissées 
garanties et à bon marché.

Les départements à carder et à fouler 
n’ayant subi aucun changement, cola 
va sans dire qu’il pourra, comme par 
le pansé, carder et filer la laine ou fou­
ler les étoffes sur commande.

GRAINS.
$ cts. $ cts. 
0 35 0 37
0 00 . 0 00 
0 00 . 0 00 
0 85 . 0 90 
0 55 . 0 G0 
0 50 . 0 G0 
0 00 . 0 00 

Graine do trèfle par lbs. .0 00 . 0 00 
Graine de trèfle blanc...

VIANDES
Lard par 100 lbs...............5 50 . G 00

0 08 . 0 10 
0 10 . 0 11 
0 05 . 0 08 
0 0G . 0 08

Avoine par niinot....
Orge par 50 lbs........
Blé par minot............ .
Pois par minot............
Sarrasin 50 lbs.........
Blé-d’Iude par minot 
Graine de mil do....... .

Dr Ed Morin & Cio., Pharmaciens, Québec 

Messieurs,

Souillant de la bronchite depuis plusieurs années et n’ayant jamais 
obtenu de soulagement des différents remèdes employés je désespérais 
do ne pouvoir jamais me guérir. Un ami ayant lu une annonce de votre 
Vin à la Créosote de Jfctre, il m’en conseilla l’usage, m’assurant que 
i’en retirerais certainement du soulagement et peut-être ma guérison. 
Malgré le peu de confiance que j’avais je suivis son conseil, et je dois 
vous dire qu’à la troisième bouteille prise régulièrement suivant la di­
rection, j’éprouvais déjà beaucoup de mieux, ce à quoi j’étais loin de 
m'attendre en commençant ce traitement. J’en ai continué l’usage pen­
dant quelque temps encore, et à présent je suis aussi bien que j’ai ja­
mais été.

0 00 . 0 00

Lnrd frais par lbs 
Lard salé do 
Bœuf par lbs....
Mouton par lbs..
Agneau par quartier.........0 50 . 0 70
Veau do do 0 00 . 0 00 

VOLAILLES ET GIBIERS
0 50 . 0 G0
0 70 . 0 80
1 80 . 2 20 
1 40 . 1 G0 
0 00 . 0 00

LEGUMES ET FRUITS.
0 G0 . û 70 
0 25 . 0 30 
0 25 . 0 30 
0 75 . 0 80 
0 10 . 0 12
0 12 . 0 15
1 00 . 1 25
0 05 . 0 08 
0 00 . 0 00
1 00 . 1 20 

LAITERIE ET DIVERS.
0 18 0 20 
0 14 . 0 17 
0 18 . 0 20 
012.01* 
0 0G 0 07

Je recommande à tous ceux qui souffrent de la bronchite, do se 
servir de votre Vin à la Créosote de Hêtre certain comme je le suis 
qu’ils s’eu trouveront bien.

Et la flotte do l'Angleterre équi­
vaut à celle de toutes nations d’Eu­
rope et d’Amérique !

Poules par couple 
Poulets do do ..
Dinde
Oies
Perdrix

do
2m al lando

Votre dévoué,doLe sang riche et ronge eat produit 
aussi naturellement en prenant Hood’s 
Sarsap-rilla que la p opreté corporelle 
est pioduito par l’uaiigo libéral de l’eau 
et du savon. Ce grand purificateur 
chasse complètement la scrofule et les 
autres impuretés.

Hood’s Pille sont rtlicucos.

UleN-voiiH sexuellement 
faible ? J OS. E. ALAIN,

Longueur,.Patates (2 minois), 
Navets par minot. 
Carotte do

Si oui—jo vous enverrai (gratis) la recotte 
d'un renié le simple qui m’u guéri des résul­
tats de surmenage de jeunesse, et d'excès 
sexuel dans les années subséquentes. C'est 
un remède sûr pour l'énervement extrême, 
pertes de nuit# organes sexuelles petits, fai­
bles et épuisée, etc., chez le jeune et le 
Ecrivez aujourd'hui en insérant un timbre — 
Adresse :

EIIANCKEN ET CANCEKS A VENDREOignons par minot 
do par tresse...

Ail par tresse.........
Fèves par minot... 
Choux (la pomme)
Noix par minot......
Pommes par minot

Une terre située à St-Esprit, comté 
de Montcalm, comprenant 70 arpents 
en superficie, bâtie do grange, écurie 
et autres dépendances, à deux milles 
de l’église de St-Esprit, est offerte on 
vente à des termes faciles. Pour plus 
amples informations, s’adresser à M. 
Alcide Bertrand, à L’Epiphanie, ou à 
son frère Elzéard Bertrand, St-Esprit, 
Comté do Montcalm.

Le Dr Fleury du Lanoraie, P. Q. 
possède à l’heure qu'il est un remè­
de qui guérit infailliblement tous 
chancres et cancers.

Il sc sert d’emplâtres qui doivent 
être appliquées nécessairement par 
lui même.

Du moment qu’on s’apercevra de 
cette maladie, bien vouloir se hâter 
do l’on avertir immédiatement.

CERTIFICATS 
Au Du Flkurv, Lanoraie.

vieux.

NAISSANCE
Thomas Slatkh,

Box 1-102, Kalamazoo, Midi.21 no.la— A. Lowell, Mas«., le 5 janvier 
courant, l’épouse de M. Narcisse Fou- 
cher, un fils, qui reçut au baptême les 
noms de Joseph Damase-Albert.

Parrain et marraine, M. Damase 
Fouché- et Melle Alida Boucher.

Histoire du CanadaBeurre frais par lbs 
do salé do 

Œufs par douzaine.
Saindoux par lbs...
Sucre par lbs............
Sirop d’érable par gallon..0 65 . 0 70 
Miel par livre.
Laine par livre 
Laine enéchovnaux par lb.0 60 . 0 1 5 
Savon

Manière facile et amusante de l’ap­
prendre mise à la portée do toutes les 
intelligences.

Cette nouvelle méthode trouve sa 
place dans toutes les familles, toute les 
maisons d'éducation. Elle charmera 
les longues soirées d’hiver et les récréa 
lions parfois si fastidieuses des Collè­
ges, pensionnats et écolo0. On trouve 
rarement des amusements qui puissent 
ainsi joindre l’utile à l'agréable. Qui 
n’aimera pas à ne familliariscr avec les 
principaux héros et les évènements de 
notre histoire. Chaque jeu,est accompa­
gné d’une direction pour apprendre à 
jouer, ce qui sc fait en moins d’un 
quart d'heure ; il suffit de s’y mettre 
et avec un peu d’attention un enfant 
peut apprendre à jouer en quelques 
instante. Après quelques temps do pra­
tique, la direction indique une autre 
manière de jouer guère plus compliquée 
et qui exige du joueur une légère 
nais anco des principaux faits de l’His­
toire du Canada : connaissance qu’il 
aura pn acquérir on jouant quelques 
parties d’après la première méthode et 
qui ne pourra que s’approfondir.

Le prix est. à la portée de toutes les 
bourses et une remise sera accordée â 
ceux qui en achèteront à la douzaine.

d'adresser pour son procurer à Al­
bert Ocrvaii-, propriétaire éditeur de 
ce journal, le seul qui en vend à Jo- 
liotto.

Sur réception do 25 cts , un jeu sera 
expédié franc de port à toute personne 
qui en fera la demande.

Adressez comme ci dessous :
Alhkiit Gkrvais,

Libraire Imprimeur, Joliette, P. Q.

7 nov. 3m
LAMA1CIAUE

Société nationale de Sculpture0 13 . 0 15 
0 40 . 0 50

—A Montréal, le 7 Janvier 1896, 
à l’église St Louis de France, a été cé 
lébré le mariage do M. Denis Gui'bault, 
fila de M. Ed. Guilbault, ex-M. P., 
avec Melle Marin Renaud. L heureux 
couple est parti immédiatement pour 
New-York.

Nos souhaits de bonheur à l’heureux 
couple.

M. le Docteur,
Je suis très heureux de faire savoir 

au public," les bons effe ts qu'ont pro­
duits vos remèdes concernant la mala­
die d’un chancre qui me faisait souf­
frir horriblement dt.puis plusieurs mois 
et dont j’ai été complètement guéri, 
grâce à vos bons traitements et je no 
cesserai de proclamer partout votre 
habileté. Jo suis très heureux de vous 
donner ce certificat.

Incorporée par lettres patentes,
Le 18 Juin 1895.0 05 . 0 08 

0 02 . 0 03 
8 00 . 8 50 
0 10 . 0 12 
0 00 . 0 00 
0 50 . 0 Ü0

Peaux par livre.........
Foin par cent bottes
Foin par botte......... .
Paille par botte.......
Étoffe la verge...........

LlSTK DUS HKURKUX OAONANT8 I)KH 
Cltos LOTS DEPUIS LK 1 Kit AOUT 

A CK JOUR.
S Clniriuont, Rigaud, P.Q., $1,600 ; 

F. Denis, Rockland, Ont. $1500 ; W. 
Mckinnon Québec, $100 ; A. X. La- 
brosse, Van k lock Hill, $25 ; Dame 
Dissonnette coin Visitation et de 
Moutigny Montréal, $25 ; L. N. 
Riendeau Fils 130 ltopery Montréal, 
$25 ; J os. Quay 78 Shearer St. Pointe 
8t Charles, $25 ; Mdn Marcou 191 
Dolinello St-Hrnri, $25.

Prix du billot 10 cts.
Tirage : Tous les mercredis. 

DisTitmunoN dks Paix

JOSEPH LEDUC,
Clore du Marché.Prêtres, Orateurs, Chant urs, et 

Acteurs trouvent que le Pectoral- 
Ceriso d’Ayor améliore et fortifie la 
voix.

Hucm Dalv, 
St-Ambroiso do Kildare.

O
A M. le Dr Fleury, Lanoraie.

La présente est pour certifier que 
j'ai été complètement guérie d'un chan­
cre, dont jo souffrais depuis longtemps 
et jo recommande à tous ceux qui sont 
atteints do cette terrible maladie de 
s’adresser eu toute confiance au Dr 
Fleury de Lanoraie, et ils surent cer­
tains d’ètr complètement guéris

1)amh Ansklmb Auiiin, 
Ste-Elizalietli

VIN NUTK1T1F DEJACKSON

Un article dont on a beaucoup 
besoin vient d'être lancé sur le mar­
ché, c’est le “Vin Nutritif de Jack 
son”, une préparation de vin et 
d'huile de foi de morue scientifique­
ment combinée do manière à ce que 
la pleine valeur médicinale do l’hui­
le soit employée sans causer au 
patient les effets douloureux qui 
suivent ordinairement l’administra­
tion de l’huile crue.

La valeur thérapeutique de l’huile 
de foie de morue pour fortifier et 
reconstituer le système lorsqu’il est 
miné par la maladie a été longtemps 
reconnue par la profession médicale, 
mais son champ d’utilité a été gran­
dement diminué par suite de l’aver­
sion bien connue que les malades 
ont pour tout ce qui est de la natu­
re de l’huile.

Sous la forme agréable au goût 
qu’on l’offre maintenant les esto­
macs les plus délicats la gardent et 
la digèrent facilement et nous som 
mes certains que son efficacité sera 
pleinement et promptement recon- 
nue.
if, Ce vin indispensables aux per­
sonnes faibles de sang est en vente 
à Joliette, chez M. S. P. Champoux.

535

con-
I

1 Prix de la valeur du $1.500 $1.500 
400 400

25 200
10 100

ire 1;lf«l
8 "

Sjan.lii. 10 “

40 " 5 200
iku Public 100“ 2 200Al. Ij. ItOhlTAIl U , t

Jfontifvr et Cher Covftfrt, ;
!

roue ftrF, rnrall-il, rn vole d« faim connai'm i 
»u public canadien. Voilà plna do dix an# que | 
j« au i a du na 1 a Dm minci o en différrntM localités 
aux Ktnte-Unlw. rt jm riolw dire rn toulo mlncérlL' 
nno Jone mnnaia paa dm préparation qui ait 

dm aatiafActlnn que l’ANTH’HO» 
Lr.RIQUKdu Dr NK Y. «t'iii et occasion<!o voir " 
•'rttn rxccllrntn préparation r'iiployéndaiiium- 
rou lo do cni et tnu jour laverie ;•’-<» çr.m.f aur. 
et». D’npréa mon < Tpériniro, c*r«t véritable 
nimutloap/ri’/îqi-m j> ir excellence control» Clin 
i.ikA rt 1 a DiAHiniâ::. »» Hum à voua,

PnlIRiv,,. rhnrmaeien

300" 1 300
M. PHILIPPE MANSEAU, nié 

canicien, do cette ville, annonce nu 
public do la ville et du district de 
Joliette, qu’il se chargera et exécute­
ra, sous le plus court délai, toutes les 
réparations aux différentes machine­
ries, telles que : machines â coudre, 
bicycles et toutes sortes d’ouvrages de 
précision Satisfaction complète sera 
donnée a tous, attendu que M. Man 
seau est en possession d’outils les plus 
perfectionnés. Adressez-vous à M* 
Manseau et vous aurez pour votre 
urgent. Une visite est sollicitée.

PHILIPPE MANSEAU,
Rue Notre-Dame, près du Couvent do 

la Providence, Joliette.
17 jsnv. la

Prix approximatiks 

100 Prix do la valeur do $1.00 $100 
100 "

399 "
999 “

1,00 100
1,00 999
1,00 999

$5.098
Ce seriptum n’est valable que pen­

dant deux mois du date.A VEM»RE
Bureau principal, 104 rue St-Lau­

rent, Montréal.
Boite B. do P., 1025.

Deux emplacements situés sur la 
rue Sb-Vinteur, Joliette, dont l'un 
bâti de maison, etc., l'autre sans bâ­
tisses, appartenant à M. U. E. Ri vest, 
de Holyoke, Mass, sont offerts en 
vente à des conditions très faciles.

Pour plus amples informations, s’a­
dresser à M. C. G 11. Beaudoin, no­
taire, Joliette, P. Q.

Mf

J. Ed. Clément,
Sec-Gérant.

iTyjSu fl iirtTltdüV
Billcts à rendre à ce bureau.

Toutes les commandes reçues par la malle 
devront être accompagnées d'un timbre de 
3 contins. 26 juillet la

Pour les Maladies de la Q2
GORGE

TIN STE-EMELIE !et des 21nov. 3m. MODES !POUMONS Dr A. MAGNANAgence Générale
De Coiler.tions, ^Assurances, Etc,,

TONIQUE
FORTIFIANT

STIMULANT.
J. S. AYBRAM,

JOLIETTE, P. Q.
Ce vin produit une grande quantité 

de sang, étant de pur raisin ; il est le 
sauveur des personnes faibles de sang 
et de constitution maladive.

—En rente ohes—
MM. R. Stafford, S. P. Champoux, 

G. Champoux, G. JLsafortune, Camille 
Barrette, Joseph Roy, Joliette.

le meilleur remède est le Nous donnons avis aux personnes 
qui désirent avoir un txisu chapeau à 
Ixm marché, de venir voir nos cha­
peaux garnis k $1,50 et $1,00. Nous 
avons aussi un assortiment considéra­
ble do chapeaux “sailors" et “walking 
hats", que nous vendons à des prix dé­
fiant toute compétition Une visite 
est respectueusement sollicitée.

Mme J. N. Lawbbt.

XK. BE. BE. IF.
RUE MANSEAU,

PECTORAL-CERISE
d’AYER.

A VENDUE.
TKNUF. PAR

ALD. CHARLAND,
Bureau : Bux Notrk-Damb 

P.O. Boite 125

Ancienne résidence de G. A. Cham­
pagne, Avocat,

Deux magnifiques emplacements, 
situés au centre du village de St-Jao- 
ques d l’Achigac, bien bâtis de mai­
sons et autres dépendances Condi­
tions très avantageuses. Pour plus am­
ples informations, s’adresser à M. Eu- 
elide Dugas, marchand, de St-Jacques 
de l’Achigan. 26 déc. 4L

Contre les rhumes, 
la bronchite, la grippe 
et le croup, il est

Prompt à agir,
BÛr de guérir.

JOLIETTE.JOLIETTE, P. ft.
28 nov la.

26 sv.95, la.—Bons savons de toiletté, parfums 
de toutes qualités, à vendre à très bon 
marché, chies A. Servais.

Consultations.—De 9 à 12 hrs A. 
M., de 2 à 5 hrs P. M. et de 7 à 8 hrs
P, M

Abonnes vous à l'Ktoils do Non», 
SOots par année es al20 jaln 98, 1 a. I.



L'ffTulLK DU NO.KU, JEUDI, l(j JaflVlKK lAtjti.

Mouvement de la population 
pour le District de 

Joliette.
Courrier Politique

Fin de la Criuc
L’ETOILE Dü NORD Rapport «In Comité de Cotisa­

tion»* Progressives, Douziè­
me (session d Ottawa

Ordre ues Forestiers Catuo- 
lkjdes.

AGRICULTURE
Imprimée si publiée par

SOIN DU DÉTAIL EN IIIVElt
Nous trouvons dans l’almanach 

des cercles agricoles pour 189G, une 
remarque qui mérite d’ôtre repro­
duite ici :

"Un préjugé très fâcheux qui rè­
gne dans nos campagnes, c'est de 
croire que les animaux de la ferme 
n’ont pas Insoin d’ôtre bien nourris 
en hiver, et qu’une bonne nourriture 
au printemps peut réparer les pertes 
causées par leur jeûne d’hiver. Ce 
préjugé est absolument faux, car les 
privations endurées pendant l'hiver, 
produisent chez les animaux un af­
faiblissement dont ils ue se relèvent 
jamais, môme avec ions les soins 
qu’on pourra leur donner plus tard."

Soignons donc nos animaux, en- 
tretcnons-les dans un grand état de 
propreté, donnons-leur la chaleur, 
l’air et la lumière dont ils ont be­
soin, et utilisons pour leur nourri­
ture toutes les ressources de la fer-

AU1KKT IIKLVAJH.

p»)Mk
A BONN KM JC NT

Un AN, PAYÉ d'avance .... 
A LA PIN DK l’année . .

Spécial it "l’Etoile du Nord."
(Suite)

Gifloo à l’obligeance do MM les 
curés des différentes paroisses du 
district de Juliette, nous publions 
avec plaisir l'état ci dessous, des 
naissances, mariages et sépultures 
durant l’année 18115.

COMTE DK JOLIKTTK
kl JEAN DP. M AT IJ A

Itowell renie maître de la 
Hllimllon

L’ilon. â. IlenJnrdliiN, ministre 
de la milice

to
.10 cia.
71 GTS.

ÏH

Le Comité de Cotisations Pro­
gressives ayant amendé son rapport 
comme ci-dessous après discussion 
l’échelle graduée suivante a été 
adoptée.

(1) Le taux de la cotisation men­
suelle de chaque membre sera fixe 
et permanent, restant toujours le 
même tant que le dit membre sera 
règle avec l’Ordre.

(2.) Tous les membres faisant 
actuellement partie de l’Ordre et 
tous ceux qui seront admis mem­
bres avant la mise à exécution de 
l’échelle progressive des cotisations, 
seront imposés pour leurs cotisations 
un raison de l’âge qu’ils avaient 
lorsqu'ils sont entrés dans l’Ordre 
et ce taux de cotisations sera per­
manent.

(3.) Le taux de la cotisation 
mensuelle que chaque membre de­
vra payer, selon son âge au moment 
de son initiation, sera fixé confor­
mément aux

ï«s rédaction du Journal n’eet j<a* reaponaable d« # déee et «tes opinions èrniaca par ace correspondante.
Kn fai»ani clHUifer votre ad'eame, ne pas oublier d’indi-jurf |e nom de l'endroit d’où voua partes. Ce 

point eet très Important. ml(On lit dans La Minerve) X

mSir McKenzie Howell reste Pre­
mier Ministre et maître de la situa­
tion.

& ETOILE SU NORD
(:—0 At. Alfred Smith

Toronto, Ont.
Joli kite, Jeudi, IG Janvier 189G

Lea ministres démissionnaires ont 
tenu bon tant qu’ils ont pu, mais 
Sir McKenzie Howell ayant pu ob­
tenir lu concours de M. Skinner, du 
Nouveau-Brunswick, et do M. Ca­
ban de la Nouvelle-Ecosse, la ligue 
des ex-ministres s’est trouvée 
pue et débordée.

Ces adhésions furent bientôt sui­
vies de celle de M. William Smith, 
de North Ontario, du M. II. 11. Mc­
Lennan de Glengarry, de M. llufus 
l'ope du Compton, jointe à celle de 
Thon. Alphonse Desjardins dont le 
Premier Ministre s’était assurée. 
Les démissionnaires se sont alors 
rendus sans condition.

Sir McKenzie Howell s’est trouvé 
avec l’embarras du choix. Suivant 
l’avis du ceux qu’on considère 
mu les sages du parti et aussi, dit-on 
du Gouverneur Général, il a voulu 
éviter au pays l’excitation de sept 
ou huit élections en ce moment où 
les passions populaires sont excitées 
au plus haut point.

Du consentement de ceux qui lui 
avaient donné leur
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COMTÉ DE MONTCALM.
STE MARIE SA LOMÉ

101An l*itrlviiie»t X («lirai Laisse Faible et Abattu10
3‘JL’adresse en réponse au diseours 

du Trône a été proposée au sénat 
par les honorables W. Owens et J. 
U. Villeneuve qui viennent d’être 
nommés Sénateurs ; h la Chambre 
des Communes, cette lâche n été 
confiée à MM. II. A. Powell, de 
Westmorland, et J. A. McGillivray, 
d’Ontaiio Nord.

L'hon. Prior, le nouveau minis­
tre élu à Victoria, Vancouver, a 
prêté serment hier.

Sir Charles Topper, Sr, 
sentent dans Cape breton.

11 *<• rein Mit.

Refait ot Augmente en Poids par 
Hood's Sarsaparilla

l.c témoignage suivant vient d’un résident de 
Toronto, bien connu parmi les employés dus 
chemina de fer et les o(liciers du gouvernement. 
M. Alfred Smith, dont la photographie est pu­
bliée ci-dessus, a été employé pendant plusieurs 
innées par la compagnie «lu chemin de fer l’ail- 
: pic Canadien, ayant occu|mS les huit années der- 
:léris la position de directeur de tout le fret 
l’entrepôt à Toronto:

’’ Toronto, Ont., Canada, 8 février 1894.
<’. 1. Hood &CIc, Lowell, Mass.
’’ Messieurs Je sens qu’il est do mon devoir 

le vous écrire pour vous dire lu résultat do 
,’usage rpie J’at fait do Hood’s Sarsaparilla 
Après une grave attaque de la grippe qui m’avait
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Ste Julienne me.

Nous, les juges soussignés, Tirons du profit de nos animaux
EN HIVER.

Nu nous contentons pas simple­
ment d'entretenir la vie chez nos 
animaux : cela coûte ch=r et ne rap­
porte rien ; donnons-leur un sup­
plément de nourriture suilbaut 
pour les forcer à nous donner tous 
les produits que nous avons lo 
droit d’en attendre, tels que la vian­
de, la laine, les œufs et le luit.

Lait d’hiver.
La production du lait en hiver 

s’impose absolument à tout culti­
vateur digue de ce nom. Lo lait 
d’hiver, c’est le résultat de la mul­
tiplication des fourrages, des instal­
lations d’étables am üiorées et des 
soins constants donnés aux vaches 
laitières. La production du lait 
hiver, c’est l’exploitation non inter­
rompue de notre industrie laitière, 
c’est le profit certain, c’est 
mot, le résumé de tous nos progrès. 
Cultivateurs qui voulez réussir et 
faire de l’argent, faites produire à 
vos vaches du lait en hiver.

avons
examiné toutes les cultures sarclées HOOD’S SarsaPar||,aappartenant aux membres du cercle 
agricole de la paroisse de Ste-Julien­
ne et avons accordé des prix aux per 
sonnes suivantes, savoir :

iii.é; d’in DK
Kl jeune IVletier, 1er prix, ;j arpent 
Joseph Cadot, 2o “
Joseph X 1 létu, 3e “ 1 “

III.É D INDE d’kNBILAOK.
Alexia Wolfe, 1er prix, 2 arpents 
Me Ve U. Kacott",2o "
Albert Kthier, 3o “

PATATES.

pré­ tableaux suivants pour 
chaque assurance de SI,000.

Do 18 à 20 ans, 48 contins.
20 à 21
21 à 22
22 à 23
23 a 24
24 à 25
25 à 26 
20 à 27
27 à 28
28 à 29
29 à 30
30 à 31
31 à 32
32 à 33
33 à 34
34 à 35
35 à 30 
30 à 37
37 à 38
38 à 39
39 à 40
40 à 41
41 à 42
42 à 43
43 h 44
44 n 45
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laissé dans un état do grande faiblesse, j al 
heté trois bouteilles de Hood’s Sarsaparilla, 

le m’eu suis servi suivant les directions c
com-

49
50"t Eilo m’a Complètement RefaitNuire curé, lu ltévd M. I’. Beau- 

dry, prend du jour en jour un 
mieux sensible ; et Monsieur La- 
fortune, l’un du nos vicaires, a an­
noncé aux paroissiens qu’on pou­
vait espérer voir avant longtemps 
notre dévoué curé reprendra l’exer­
cice de son ministère parmi nous.

Elections Municipales

51! j" iivst* 1* livres <le i»lus iiu’nvant ma malaillo. 
preiiils un grain! Iplaisir a recommander 

• I s Sarsaparilla a tous ceux qui soutirent 
i-o «lu corps.” A i.Mii.ii Sm vrii.-a rue Hank.

. icrl 's Pills guérissent la constipation, 
' ' l’action du canal alimentaire.

52île
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55i 562 Aulrefoln et an)»ur<i'li(il.concours pour

sortir do la difficulté, il a repris 
anciens collègues, à l’exception do 
Charles llibbert Tupper, qui 
tire, pour faire place à son père, le 
vieux lutteur de Cumberland.

57
59sesSol9111011 Mnjpiiu, 1er prix j arpent. 

Damage ltocheleau,2o “ “
Joseph Umlot, 3e “ 2 “

Un pourrait discuter longtemps 
sur la question de savoir si la vie 
d’autrefois était meilleure que celle 
d’à présent.

Les vieillards le disent, mais on 
pourrait leur répondre qu’il fait 
moins bon d’exister à quatre- 
vingt ans qu’à vingt !

Il est certain que matérielle­
ment nous vivons mieux que nos 
devanciers, avec infiniment plus 
d’aise.

A mesure que les siècles s’écou­
lent, que le monde accomplit son 
évolution, l'homme change aussi. 
La civilisation chrétienne apporte 
dans les plus reculés son œuvre 
bienfaisante.

Le progrès s’infiltre partout, dans 
les grands centres et dans lo villa­
ge le plus écarté. L’intelligence de 
l'homme est plus vive, plus préco­
ce ; partant lo cœur est meilleur, 
plus sensible aux douleurs d’au 
irai. La vie est plus courte, on vit 
plus rapidement, avec la voie fer­
rée, le téléphone, l’électricité.

Ou se plaint beaucoup que la 
gaieté des aïeux ait disparu ; 
nous représente comme moroses, 
tristes, graves, ennuyés. Et pour­
tant nous pourrions être si heureux 
si nous le voulions !

La vie nous offre tant de commo­
dités, tant de charmes !

Ah ! oui, quels charmes pour le 
riche do soulager l’infortune, d’ap­
porter uu peu de bonheur dans la 
pauvre demeure où coulent tant do 
larmes !

Quels charmes pour l'homme ins­
truit, prenant plaisir à conseiller 
iïguorant, l’inexpert dans les cho­
ses du raisonnement !

Quels charmes pour l’homme 
plein de vie et de santé d'accourir 
près du lit do l’infirme et de lo soi­
gner avec amour !

Quels charmes pour celui qui rit, 
qui s’amuse, qui jouit de la vie, d’es­
suyer les larmes de celui qui souf­
fre et qui pleure !

Quels charmes pour 
froissé par les injures, les calomnies, 
de s’élever au dessus de tout ce qui 
est mesquin et do savoir pardonner !

Oui, la vie pourrait être belle si 
l’amour, cette noble et sainte pas- 
siou, dont l’homme abuse, était 
mieux compris et mieux appliqué.

Nous uous disputons, 
battons, nous nous entre-tuons pour 
des grains de poussière. Etre d'un 
jour, nous mettons à nous haïr et à 
uous déchirer autant d’àpreté que si 
l'infini du temps était à

Vraiment, quand on songe 
bien la vie serait belle en s’aimant 
davantage, selon les désirs du 
Créateur, et que l’on contemple 
avec quelle méchanceté les hommes 
se persécutent, l’on sent une im­
mense pitié envahir le cœur, et l’eu 
éprouve une jouissance souveraine 
à se dégager de ce froid terre à ter­
re et de reposer son regard vers 
l’immensité des deux. Dieu qui 
présidé à la création do toutes les 
merveilles qui nous environnent 
aurait il créé l'homme pour lo 
dre malheureux 1 Non, la vie est 
joie, exhubérance, content -ment. Ce 
sont les hommes qui la rendent 
amère.

Canadiens ! aimons-nous davan­
tage, ontr’aid ms-uous et nous don- 

à l’univers entier l’exemple 
d'un peuple heureux et uni.
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Datimso Kocheloau, 1er prix 1 arpent. 
Solomon Majeau, 2e “
Simeon Lepage, 3o “

TAU AC.

64Ixis élections municipales ont eu 
lieu lundi, dans toute ia Province, 
et ont donné le résultat sui mit : 

St-Com b

66
LE NOUVEAU CABINET

Le ministère réorganisé 
prendra donc que deux figures 
voiles, celle du sir Charles Tupper 
et celle du l'honorable M. A. Des­
jardins.

Les seuls changements seront 
donc que M. Dickey passe 
uistèru de la justice ; il est rempla­
cé au ministère par Al. Desjardins, 
et sir Charles Tupper devient se­
crétaire d’Etat.

Voici quel sera la composition du 
ministère :

Sir McKenzie Howell, premier 
ministre et président du Conseil.

Sir Charles Tupper, secrétaire 
d’Etat.

Sir Adolphe Caron, ministre dos 
postes.

L’honorable AI. Dickey, ministre 
do la justice.

L’honorable Al. U ni met, ministre 
des Travaux Publics.

L’honorable AI. Desjardins, minis­
tre du la milice.

L’honorable AI. Daly, ministre de 
l’intérieur.

L'honorable AI. Costigan, minis­
tre de la marine.

L'honorable Al. Ives, ministre du 
commerce.

L’honorable M. Foster, ministre 
des finances.

L'honorable Al. Ilaggart, ministre 
des chemins do fer.

L'honorable AI. Alontague, minis­
tre de l’agriculture.

L’honorable Al. Wood, contrôleur 
des douanes.

L’honorable M. Prier, contrôleur 
du revenu de l’intérieur.

Sir b rank Smith et l'honorable 
Al. Ferguson, ministres sans porte­
feuille.

11 reste à remplir le poste de sol­
liciteur général dont le titulaire 
n’est pas encore choisi.
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nou- cn72A'lied. Millier,
Itle llélixle,

Donitlié Villemairo,3o “
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Simeon Lepngo, 1er prir.
CIIOUX UK .SIAM. 

Nimdon L-page, 1er prix.
FKVKB.

Joseph It'ieette, 1er prix.

1er prix j arpent.
MAI. Alizniil Mireau a Joseph 

Mailloux, en remplacement de Al AI 
Alphonse Libiim et d’Ain liée Mail­
loux.
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MAI. Michael Kelly, Exidc Thé 
rinulL et Joseph Kobielmud.

Ste Héatiux

au mi- 85
88

Le présent rapport tel qu’a­
dopté est devenu exécutoire depuis le 
1er Janvier 1896, et la constitution 
sera amendée conformément aux dis 
positions insérées.

Donner de l’eau pure à vos 
vaches.

Dans 100 lbs de lait, il y a en­
viron 87 lba d’eau ; il faut doue 
donner à vos vaches de l’eau

John Gannon ) 
Mom:,tic Wolfk j 

( Certifiée vraie copie)

.1 ugeiMM. Eustuclie Ladouccur it Ma- 
thius Perrault, élus uimiiiiueuient, 
Octave .lesnsou, ré élu.

RAW DON

MM 1 aaie lüiigriff, élu par accla­
mation, Thomas Mason, en rempla­
cement d’Ambroise Rowan et Isaac 
Girard en remplacement du Cons­
tant l.aliberté.

PltlhqVK MAI.IIIOT,
Sec -Très THEO. B. THIELE,

Haut-Secrétaire. pure
en abondance. L’eau qui n'est pas 
tout à fait pure est un véritable 
poison pour la vache, pour le lait 
et ceux qui on boivent. Défiez-vous 
des puits qui ne sont pas très éloi­
gnés des dépôts do fumier. Ils sont 
probablement lo réceptacle de mil­
lions de germes infectieux qui ap­
porteront peut-être la maladie et 
la mort jusque dans votre famille.

CORRESPONDANCE
Les statistiques démontrent que 

1 agriculture donne des profits plus 
assurés que les banques, les che­
mins de fer, ou les industries, tout 
bien considéré. Ce n’est pas le cul­
tivateur qui souffre le plus des cri- 

financières qui apportent à tant 
de familles la ruine et les banq 
routes !

.V. le Rédacteur,
Votre gentille Etoile qui laisse 

tomber ses lumineux 
tout ce qui s’appelle progrès,
'Ira bien m’accorder un petit espace 
dans sus colonnes, pour faire con­
naître au public la belle conférence 
qui a eu lieu à Stc-Maric Salomée, 
lu onze du courant.

Sur l’invitation du Président du 
notre cercle agricole, M. Azarie Mi- 
•vault, M. J. B. A. Richard de Ju­
liette, nous faisait une causerie 
très intéressante sur "la comptabili­
té et sur l’égout des terres.” Plus do 
u- ut cultivateurs étaient 
blés dans notre vaste salle 
écouter et applaudir l'habile confé­
rencier qui sut nous intéresser 
plus haut degré.

M. l’orateur a eu un succès dont 
il peut être fier à juste titre, 
sou discours a été goûté de toute 
l’audience ; et les membres du 
oie se proposent do mettre en pra­
tique les conseils qu’il a donnés, 
quant à la comptabilité, chose si es­
sentielle en agriculture.

La discussion s’est ensuite éle­
vée, vive, chaude, puissante, belle, 
enfin telle qu’elle doit être dans 
une réunion où chacun a à comr le 
progrès et l’avancement de tous.

M. Richard sût répondre victo­
rieusement à tous et élucider tou­
tes les questions. Enfin, l’on se sé­
para enchanté de la soirée. En pré­
vision do votre bienveillance 
tuméc, veuillez M. le Rédacteur, 
agréer les remerclments de

J. N. L. Brien, 
Secrétaire.

rayons sur 
vou-ST-JACQUES

Godfrey Le B lane, Ernest Garnie1 
et A. Froment.

ses
on ue-

ST-UI18 IIOKROMÉK
MM. Louis Basinet, réélu ; Pros­

per Massicot te et Euclido Kiendeau ; 
tous par acclamation.

STE-MARIE SA LOMÉ
MM. Alexis Thibodeau, 

placement de M. Séraphin Granger 
ut M. Arsène I.égaré en n mpluco 
ment du M. Joui Louis Thibodeau, 
tous doux par acclamation.

CIIKRTsbv
MM. Patrick Duly, Théophile 

Perrault et Mizm l Rivet, 
talion.

Pro Kl EK/ DE L'HIVER POUR vous 
INSTRUIRE.

Voici “l’hiver et sa froide halei­
ne.” Ses frimas et ses neiges ont 
glacé la terre ; le sol recouvert d’un 
épais manteau blanc se déroba à 
nos regards et pour de longi mois, 
nous interdit tout travail de cultu­
re. Heureusement le froid le plus 
vif ne peut engourdir notre intelli­
gence, que nous devons cultiver 
tandis que uous on avons le temps.

Profitez des longues veillées d'hi­
ver pour vous instruire do plus en 
plus sur tout ce qui regarde votre 
profession. Lisez, étudiez, réfléchis­
sez. Passez en revue les opérations 
et les travaux que vous avez outre- 
pris sur votre ferme en 1895. Ren­
dez-vous compte de ce qui a pu se 
glisser de défectueux dans l’exploi­
tation do votre ferme, afin d’y re­
médier à l’avenir.

Vous devez dresser votre plan 
de campaguo pour l’an prochain, ut 
bien étudier lus besoins du chaque 
partie do votre ferme. Quelles amé­
liorations y a-t-il à faire ? Quelles 
bâtisses faut-il réparer ou même 
construire ? A quelle industrie agri­
cole faut-il vous livrer davantage ? 
Voilà bien des questions à résou­
dre, et l’hiver ne sera pas trop long 
pour vos études.

Il n’est pas plus permis de ca­
lomnier ou de médire dans unjour- 
nal qu’en conversation privée.

AIuihiihcIi îles Cercles 
Agricole*

troisième année 189G 
Publié par J. B Rolland & File, sou,

les auspices du Département de
I Agriculture de la Province de Q jt$-
bac.
Ce petit recueil renferme des ren­

seignements des plus pratiques 06 da 
la plue haute importance sur tout ce 
qui concerne la culture, U colonisation,
1 élevage de# bsstiaux. le jardin pus- 
ger et fruitier, la fabrication des vin» 
etc., etc. ’

Brochure in 12 [96 pages] Prix 
par exornclaire, 5 contins, eu vente 
che. Albert Garvais, libraire, Juliette, 
anr réception de 6 esntins en tim -ru 
de posta, un exo np'airu de cat ouvra- 
dm pa* **p4Ré dans tom es les partie#

Lo menrlrler Shorn*

Lo meurtrier Shortis est interné 
au pénitencier do St-Vincent de 
Paul, la sentence de mort portée 
contre lui par la Cour d’Assises de 
Baauharnois ayant été commuée en 
un emprisonnement pour la vie.

11 est possible, cependant, que le 
dernier mot ne soit pas encore dit 
sur le triste drame de Valleyfield 
et il est possible que Shortis soit de 
nouveau mis en accusation.

On se rappelle que deux victimes, 
Loye et Lebœuf tombèrent sons les 
balles de cet assassin.

Le grand jury rapporta contre 
Shortis un iudictement séparé pour 
chacun de ces meurtres.

Le procès qui se termina par un 
verdict de coupable et une condam­
nation à la peine de mort, n’était 
que pour le meurtre de Loye.

Shortis pourrait donc être 
appelé à répondre du meurtre de 
Lt-bœuf.

Le cas est sous la considération 
du Procureur Général.
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STE-ELLSAilKTIl
MM. Sinai Pulland, Evangéliste 

Duchariuo ut Léon Forget ; il y a 
eu lutte entre M. Forget et M. X. 
Joly, qui fut défait par 59 voix de 
majorité.

car

ccr-

COMMUNICATION
un cœurNosbonsing, Ont., 7 J an. 18% 

Uiiku Monsieur,
Lo bazar «lo Noslionsing a été 

liouroux succès. Les recettes excè­
dent la somme de $500.00, profit 
net.

FIERI FACIAS DE TERRIS.
Cour Supérieure.un encoreJuliette, à savoir :

No. 5690.
MENT, Demandeur ; contre THO­
MAS ROW AN, Défendeur, 

lo Un terrain situé

!•) OSE P II EU- 
UENEECRE-

u Ce splendide résultat donne cré­
dit et rend pleine justice aux entre­
prenants et religieux ; omissions de 
Ste- Philotuène.

L appel fait dans les journaux en 
faveur de cette

un la paroisse 
do Saint Patrice de Rawdon, faisant 
partie du No 18, du deuxième rat~ 
du canton do Rawdon, connu et désb 
gué aux plan et livre de renvoi otli- 
ciels du cadastre de la dite paroisse do 
Saiut Patrice do Rawdon, sous lo nu­
méro dix huit <« (18a), du deuxième 
rang du dit township, contenant 
viron c nt sept acres en superficie.

2o Un terrain situé en la paroisse 
do Saint-Liguori, étau pa-tio des lots 
Nos. 17, 18 et 19, du premier rang du 
can"on du Rawdon contenant environ 
cent dix-sopt acres d terre eu super­
ficie, connu et pésigné aux p an et li- 
vro do renvoi olliciole du ca iastre de 
la dite paroisse d-i Saiut Liguori, 
le'numéro trois cent cinquante s -pt 
(357)—avec maison et autres dépen­
dances dessus construite.

Pour être vendu à la porte de l’égli­
se de Saint Patrice de Rawdon, le 
TRENTE ET UNIEME (31) jour de 
J AN N 1ER prochain, savoir : le No 
18a, à NEUF heures de l'avant midi ; 
et lo No 357, à la porte de l’église de 
Saiut Liguori, le MEME JOUR, à 
DEUX heures de l’aprèi midi Le dit 
bref rapport-ihle le huitième jour de 
février prochain.

accou- nons nous
Le Carnaval de Québec«

La construction du palais de 
glace avance rapidement. On s’oc­
cupe déjà à élever les hautes tours 
de cette bâtisse superbe. Les blocs 
de glace que l’on emploie sont d’une 
transparence, d'une limpidité mer­
veilleuse.

On évalue à plus de 500 le nom­
bre des hommes employés aux pré­
paratifs divers de cotte belle fête. 
De nombreuses délégations des 
sociations athlétiques des Trois-Ri­
vières et de Sherbrooke sont atten­
dues à Québec durant le carnaval.

De nombreuses statues de glace, 
représentant les principaux person­
nages qui ont illustré l’histoire du 
Canada, décoreront l’avenue 
duisant au palais cardinalice.

Leurs Excellences le

a été reçu 
partout avec une extrême bienveil­
lance ; on y a répondu avec libéra­
lité et empressement.

Nos remerciements à nos estimés 
bienfaiteurs ; l’offrande de nos fai­
bles prières leur est depuis long­
temps assurée.

«ouvre

nous.NI-Félix «le VhIoIm

M. Ixniis lîarthe rentier do St- 
l'élix de \ alois a épousé la semaine 
dernière Madame A niable Mous 
seau de la même paroisse.

.11 urgullller nouveau A ai.
Al pilonne.

Los fabriciens de St-Alphonse 
ont élu M. Joseph Telle ri u, 
guiltier on remplacement «lo M. 
Hugh Cassidy, sortant de charge.

corn-Oll-

Hkxiu Martel, 

Curé Miss.

Dans le comté de Huron Suil, M. 
C. Cameron, libéral, a été élu pur 
une majorité de plus de 200 voix.

as-
sous

mar- a

Les journaux annoncent le «lé- 
cès du Révérend l’ère Beaudet, C. 
ti. C., curé de St-Laurent, et celui 
de Révérend M. Jean Mario Ma 
thieu, curé de St Basile le Grand.

rcu-
l.AVAl.TKIK

L'élection des conseillers a eu 
lieu lundi, lo 13, dans l’ordre le plus 
parfait. M. Félix llétu a été réélu 
sans opposition et Mü Jérémie 
Desroches et Joachim Venno ont 
été aussi élus à Vutia-iimité en rem­
placement de MM. Alfred Hervieux 
et Louis Gourd, sortent de charge.

con­

gou verne ur 
général et la comtesse d’Abardeen 

retenu des appartements an 
château Frontenac, pour le temps 
du carnaval.

Les fêtes du carnaval auront lieu 
dans la cité de Champlain du 27 
janvier an 1er février.

NT KM A Kl F. NA 1.0.M K

Les travaux du transport de la 
pierres et autres matériaux pour la 
construction de la nouvelle église, 
coaameaoaroBt 1#semaine prochaine.

ont

nerons
A M. RIVARD, 

Shérif.Bureau du Shérif,
Juliette, 25 aovembne 1895.

P B.
Lt Pionnier de Sherbrooke.

t
«j a 0
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%ECHOS DE JOLIETTE. Province de Québec
Bureau du Conseil Municipal du Com­

te de Jollctte.

Province of Quebec COLONNE DU

“Bon Marché’"
—M. li‘ Magistrat Sicotte, de Mont­

réal, iStuit ici mardi soir pour allaites 
judiciaires.

•—Peréu.—Un cahier de musique, 
(partie do trombone,) appartenant à 
l’Hurmocio. Prière de remettre à qui 
du droit.

—MM. U. N. Brabant et A. Cinq 
Mors, officiers do l’accise do Montréal 
étaient ici, mardi pour affaires judi­
ciaires et départementales.

—Nous avons joui depuis dimanche 
d’une température exceptionnellement 
agréable ; mardi et hier il faisait bien 
doux. Il nous manque un peu de 
neige.

—M. J. B. Leprohnn, depuis plu­
sieurs années à l'emploi de MM. Ca- 
dieux & Derome, de Montréal, a lais­
sé cette maison, pour aller suivre les 
cours do l'Université Dentaire, à New- 
York.

—Nous av ns appris avec plaisir, 
que M Ed Cluilbaut ex M P. pour le 
comté de Juliette a été promu au 
poste de paie miiitre des canaux du 
St-Laurent, en remplacement de M. 
McMillan décédé

—La Cour de Circuit a été ouverte 
hier api es midi par Son Honneur le 
juge do Lorimitr. Les causes du 
‘ cours d’eau de Ste-Emu élie" eo con­
tinuent avec vigueur ; on n’entrovoit 
pas encore lu ‘‘grund’débouchc'”

—A !'<■ dernière assemblée des Fo­
restier? Catholiques, M. Euclido Dal- 
phond, marchand, de St Côme, a été 
initié comme nouveau membre. M J. 
A. Martin, Agent des Terres de la 
Couronne, el M Joseph Lap rte, mai- 
r de la paroiss-' de St-Liguori, ont 
subi favorablement l’épreuve du bullo- 
tnge ; deux nouveaux membres ont 
été proposés à la même séance.

—Le bszar annuel au profit de 
l’hospice St-Eueèbe a été ouvert mardi 
matin et s’est terminé hier soir. La 
recette a été de $980,00 ; nous fé­
licitons les Dames do la Charité sur 
leur succès et nous remercions les 
bienfaiteurs de leurs généreux dévoue­
ment. Four une année de crise et de 
gêne, la rerette de ce bazar est sur­
prenant e. Il a fallu des trésors de 
charité inconnus pour produire cet 
éclatant résultat.

Office of the Municipal Council of Ihe 
County of Jolie.le.

Public notice is hereby given by 
Alexis Cabana, the undersigned Se­
cretary-Treasurer, that the under men­
tioned described lands will be sold by 
public auction on wednesdy the fourth 
day of the month of march next, at 
ten o’clock, in the forenoon, in the 
registry office building of the Coun y 
of Joliette, in the town of Joliette, 
place of the council meetings of this 
County, for the taxes and charges 
due to the municipalities here >n af 
ter mentioned upon the several lots of 
land bore in after described, unless 
the same bo paid with costs before day 
id sale hero in before indicated.

ma
ssiAvis public est, par le présent, don­

ne, par le soussigné, Alexis Cabana, 
Secrétaire Trésorier, que les terrains 
ci après désignés seront vendus par 
encan public, mercredi, le quatrième 
jour du mois de hits prochain, à dix 
heures de l’avant-midi, dans la bâtis«e 
du bureau d’enrégistrement du Comté 
de Joliette, en la ville de Joliette, 
lieu des sessions du dit conseil de ce 
comté, pour les cotisations et charges 
dues aux municipalités ci aprè 
tionnéca sur les divers lots do

Pour Faire Une Fournee de Biscuits. !
INVENTAIRE ! 

INVENTAIRE ! !

Vomrcz 
etantttulll 
Jusqu’& parlait 1 •ft légèrement; ; 
couteau li hlseutt.

! ssiikIxux. I.rt LOTlOLIiNIj rendra les biscuits légers délicieux, sains- 
I meilleurs que vous n’en avez jamais mangés. Essaycz-la mais ayez-soiu 
idc vous assurer qu’on vous donne la véritable COTÎOLENE. Lu vente 
| partout en seaux avec la Marque de Fabrique de -COTT( H.LXK" et une 
l tvtc de bœuf dans une couronne de fleurs de cotonnier sur chacun.

THE N. K. FAIRBAIfX COMPANY, Wellington and Ann Sis,, MONTREAL. !
ioccsssaeeeeag———————ooaac:»———i

COI

s men
. , , terre

m-après décrits, à moins qu’elles ne 
soient payées avec les frai», avant le 
jour ci dessus indiqué pour la IL l-'AUTvente.

QUE TOUS NOSMoms des debiteurs et 
pioprituilh)

Names of deb ors and 
proprietors.

Sup-rfi ie 
Superficies 

Pieds, fret.

Montent dO 
Amount due.

Etat
Profession.

No. du cadastre 
Cadastrai No. Une Surprise- Encourageante, COUPONSMunicipalité de la ville de Joliette 

Municipality of the town of Joliette Si cet incident, qui fait ressortir un des caractères saillants des contrats de la ‘ Union 
Miituat" peut induire quelqu’un à prendre une de nos polices, j'aurai la satisfaction d’avoir 
fait quelque cliose pour la compagnie et plus encore pour l’Immunité.

Kn décembre 1885, un nommé E. II. Anthony prit la police No 82,911 dans la “Union 
Mutual” pour $5.000 11 faisait alors de bonnes ntfaiies, avait d’excellentes perspectives et
l’espérance légitime d’étre un jour un homme d'alT-ires ri he et prospère. (Juatre ans plus 
tard il devenait insolvable et se voyait contraint d’accepter in situation de secrétaire par­
ticulier de S O Fulton, du clvmin de fer Northern l’acitic

Ne pouvant rencontrer ses paiements sur In police de $-5,000. il me demanda de faire 
réduire le montant & $"2 500. La cnmpugnie fit droit à sa demand” et en décembre 1880, 
la prime fut payée. Il ne put payer la prime subséquente il son échéance et la police resta 
en vigueur gré ce it la loi de non confiscation du inaine.

Etant dans le sud do l’Orégon, je lus dans V“Orézoni«n ' du 15 mai 1802 que B. li 
Anthony, dans un moment de découragement, s'était tiré une halle dans la tête et était tombé 
du haut d’un escalier, 
était mort.

Arrivant è Portland quelques semaines pi 's tard j'appris qu'aucune preuve de su mort 
n'avait été produite. Je me rendis immédiatement & la maison de la veuve que je trouvai 
sur le point de partir pour la Californie.

Sen mari ne lui avait laissé, (à ce quelle croyait) qu’une maison hypothéquée et un pe­
tit enfant à soigner ; elle n’avait plus qu’à retourner chez sa mère.

LA POLICE JETÉE AU REBUT

Soient vendu h avant de finir notre 
INVENTAIRE.

losepti Grégoire.........  | $ 11.087802433
Municipalité de la paroisse de Stelléatrix 
Municipality of the parish of Ste liéatrix

Gilbert Miron........... I 101 | Arp 105 | 0.8»

Municipalité de la paroisse de St-Charles Borromée 
Municipality of the parish of St-Charles Borromée

Napoléon Jolicœur 
Adolphe Marion...

I 123 Arp. 10 18 40 
15 22

IL FAUT QUE
Cult. Farmer | 108 et partie part 107 do Û0

Municipalité de la paroisse de St-Côme 
Municipality of the parish of St-Come TOUTES NOSOn le transporta à l’hôpital et une semaine plus tard, j’appris qu’il

ETOFFEli 1 MANTEAUXOant'in I 
Township |

Carthcart |

Numéro du Int 
Number of lot

Hang
Range

l
Joseph Marion...............
Dieudonné liruneau...

7 7lh 
9 9 ili

32, 33 Arp 250 
do. 125

17.42
IG.2G Soient vendues aussi.do 12

Donné à Joliotte, ce sept Janvier 1896 
Given at Joliette, this seven January 1896.

Je lui dis que j’étais venu au sujet de la polie» de M. Anthony ; elle m» répondit qu'apréa 
l’avoir examinée avec son frère, elle l’avait jetée, M. Anthony n’ayant pas payé de primes 
depuis près de trois ans.

I.a police fut retrouvée parmi les rebuts, et j'expliquai à la veuve les avantages de la loi 
de non-contiscalion du Main». I.a preuve du décès fut produite et la veuve reçut sur la 
police $*2.393,61, une lo-lnne pour elle, dans la circonstance. Elle avait peine à y croire, 
cette si-mme lui 8**nil)Nit être tombée des nu# s

Quelle autre compagnie aurait payé pareil montant sous ccs conditions à la veuve de M. 
Anthony î Je dis sans crainte : Aucune !

J espère que ceux qui ont d»a femmes et des enfants à protéger non-seulement pendant 
h ur vie. mais aptes leur mort, liront ceci, qu’l s comprendront le véritable prix des polices 
de la Union Mutual et agiront en conséquence.

A. CABANA.
Sec.-l'rés. du C. M. du C. de Joliette. 
Sec.-l reas. of M. C. of C. of Joliette. IL FAUT QUE

TOUTES NOS PELLETERIESOffice of the municipal 
Council of the County 

of Montcalm.

Bureau du Conseil Mu­
nicipal du Comté de 

Montcalm. CARROLL E. HUGHES,
De Hughes et Mc Allia, gérants, Portland, Ore. 

Nous assurons les femme» ou meme toux que les hommes.
Pour plus amples informations s’adresser à

Soient vendues.

J E donne, par les présentes, Avis 
Public que les terres ci-dessous dési­
gnées seront vendues par encan pu­
blic, eu la paroisse de Ste-Julienne, au 
Palais do .1 ustico, lien où le Conseil 
Municipal du Comté de Montcalm 
tient ses sussions, MERCREDI, le 
QUATRIEME jour du mois de 
MARS prochain, à DIX heures de 
l’avant-midi, pour cotisations 11 char­
ges dues à la Municipalité ci des-ous 
mentionnée sur les divers lots plus 
bas désignés, à moins qu’elles no 
soient payées avec les frais avant le 
jour ci-dessus indiqué.

I do hereby giving Public Notice, 
that the lands herein after désignât- d, 
will be sold by public auction, in the 
parish of Ste Julienne, in the County 
House, being the place where the Mu­
nicipal Council of the County of 
Montcalm holds its sessions, on 
WEDNESDAY, the FOURTH day 
of MARCH next, at TEN o'clock in 
the fore noon for the assessments and 
charge due to the Municipality herein 
after mentioned upon the several lots 
herein after described unless the same 
be paid with cost before the day of 
sale.

Cola veut dire que nous vendrons 
le tout à un prix ridicule dans ce 
mois ci.

(«gTNo manquez pas de venir.

'.B août 1 a. L. B. FONTAINE,—En s’adressant à rétablissement
de M. Avi'n Lépino, restaurateur, rue 
St-Paul, près de la pharmacie Robi- 
taille, J oliette, vous serez certains 
d’être toujours bien servis et d’acheter 
à très bas prix. Vous y trouverez des 
jouets d’enfants en grande quantité, 
sucreries de toutes sortes, huîtres 
fraîches à la mesure et au verre, ciga­
res, cigarettes, tabac en paquet, pipes, 
otilin tous les articles qui peuvent se 
trouver dans un restaurant de pre­
mière chusse. Veuillez faire une visite 
pour vos achats du Jour de l’An.

Agent Union Mutual Life Ins. Co.
Tfct.fcraoNi: 90Bvufau : Res DeLanacdikiik, JOL1KTTB, P. Q.

/YANADA, Province de Québec, 
Distrct de Juliette, Gourde Cir­

cuit, No 4476, Alfr d Olivier, bou­
langer, do Ste-Elisabeth, dans le dis­
trict de Joliette, demandeur, contre 
uenri Hubert et,Joseph Hubert, de 
St Charles Borromée, Hilda-ge Hu­
bert et Joseph Plante, de Ste Elisa­
beth, Olivier C rriveau et Marie Elise 
Laurence, son épouse, de St Félix de 
Va ois, dans e dit Distri t, tant en 
leur nom personnel qu’en leur qualité 
de tuteurs conjoints 
Am able, Octavio», Chris'ine, et Rose 
Alba Hubert et le dit Olivier Corri- 
vi au, pour autoriser sa dite épous , 
défendeurs

Il est ordonné aux défendeurs, Hen­
ri Hubert, Joseph Uuliert, Hildaige 
Hubert et Joseph Plante de cornpa 
raîlrn dans les deux mois.

St-Vinveiit de Paul

Shortis est, parait il, le plus heu­
reux des hommes à St-Vincent de 
Paul. Il a un appétit dévorant. 
Demain on va l’initier au métier de 
tailleur.

Au nombre des forçats illustres, ! 
compagnons de l’assassin de Valley-1 
field, on remarque, dit un confrère, i 
Hooper, Haynes, Chandler, Jacobs, j 
etc.

GIIIBllllT & GRAVEL
BLOC LACHAPELLE,

JOLI1TTW.
19d5f

—M. J, C. Robitnille, marchand de 
machines à coudre, pianos et orgues, 
annonce au public qu’il vendra ces 
jours-ci a 25 pour cent meil­
leur marché, pour do l’argent comp 
tant, et pour les personnes qui dési­
rent acheter à crédit, les conditions 
seront des plus faci ès. Hâtez-vous et 
profitez de cett - occasion. 6 liarmo 
niurns de premier choix, à partir de 
$50 jusqu'à $100 ; 4 magnifiques pia­
nos droits, à partir de $200 jusqu’à 
$500, et une grande quantité do ma­
chines à coudre, telles que Raymond, 
Harney, Davis et New-Williamé à 
vendre à sacrifice.

Rang 
an go

Ebt ndue 
Extent 
Par acre

Propriétaires
Proprietors

Montant
Amount

1
Lots R J. 6. LAFRENIERE,

l’HOKKSSKOR DKaux uutmurHMunicipalité du township de 
Kilkenny.

Municipality of the Township of 
Kilkenny. Madame Slmrtis est à St-Vincent PIANO, VIOLON, CORNET,

CLARINETTE, Etc.de Paul, à l'hôtel Charbonneau.
Elle a pu voir son Ills au péniten- Bureau chez M. Jubinvillo, en face du

Collège, rue St Charles Borromée, 
Joliette.

2ePart. No 11 
N. E. No 9 
N. E. No IG 

Pt No 13 
N. W. N. O. No 1

20 $ 3,84 
10,54

O vil a Gagnon 
Xavier Brien 
Aristide Lauzon 
Simon Hotte 
Mooses Tracey

3o 100
cier.7e 100 3,84

Le règlement des forçats ne leur 
permet de recevoir la visite de leurs Leçons données à domicile et à bas 
parents qu’une seule fois par mois ; [ prix Sdéc.la.
mais en raison du prochain départ 
de Mme Shortis pour l'Irlande et 
vu que le condamné n'a aucun pa­
rent dans le pays, la règle a subi 
de ce fait un léger adoucissement.

8e G0 4,71
5.2G10e 100

Municipalité de la paroisse de St- 
Patrick de Jlawdon.

Municipality of the Parish of St- 
Patrick of Kawdon. Ville de Joliette, le 11 auvier 189G 

DitsnociiKBS it Dl C1IAIIM K,
O C. C

—N’ ubli»z pas d’aller faire teindre, 
nettoyer et repasser vos habillements, 
vos pardessus, vos robes, vos man­
teaux, vos nuages, etc., etc., chez M. 
Allnrt Gorvais, libraire imprimeur, 
Joliette, agent do la teinturerie à va­
peur de Trois-Rivières. Leo envois 
sont expédiés tous les mardis do cha­
que semaine et les frais do transport 
seront gratis.

Pt. S.E. No 15 9eThomas Brennnn 
Thomas Brennnn N.W. N O.

S.E.

4 5,01
IG 9e ICO 12,21 

4,12 
G, 93 
7,08 
G 94 
7,24

J. M TELLIER,
Avocat du D -maudvur.10e5 100Thomas Brennan 

Fabien Beaudoin 
Joseph Giguèro 
Phillips Holmes 
John Jacob Quinn N W. N.O No IG

Pt N.W. N O 2 
No 20 

N W. N O. No 8

Ce 30
I,e>t «mircliniMlH maître* «le 

pohie.

Nous lisons dans le “Moniteur 
du Commerce” :

Un ami do notre journal se pose 
cette question : excepté dans les 
cas où il est absolument impossible 
do faire autrement, convient-il que 
le maître de poste d'une localité soit 
uu marchand ? Et il signale cet 

' inconvénient, tant au point de vue 
des marchands qu’à celui du service 
dos postes, que le secret relatif de 
la carte postale écrite par un mar­
chand d’une localité pour ses affaires 
particulières est à la merci du mar­
chand maître de poste du môme 
endroit, si ce dernier n’a pas le sens 
de la discrétion bien développé.

La loi pourvoit à couvrir l’invio­
labilité do sa correspondance ; mais 
a-t-on bien songé, chaque fois qu’une 
nomination de maître de poste est 
faite, qu’elle est le plus souvent le 
résultat de faveurs politiques sans 
égard aux besoins de la population.

Nous ne voulons pas b’âmer le 
ministère des postes ; loin de là, 
car nous savons d’expérience les 
efforts qu’il fait pour améliorer le 
système postal du pays et nous lui 
en savons gré ; d’un autre côté, on 

permettra de lui demander, 
si au point do vue du commerce, 
il ne serait pas aussi bien, sinon 
mieux, de choisir, à l’avenir, ses 
maîtres do poste en dehors des cer­
cles du commerce, afin d’éviter toute 
récrimation entre concurrents d’une 
môme localité.

Pt 6e 60 L s qualités que possède lu Salse­
pareille d'Ayor pour purifier le sang, 
In rendent inappréciable pour toutes 
les mata lies de la peau

10e 100
Les livres ou journaux mauvais 

sont encore plus dangereux que les 
mauvais amis.

5e 70
3eNo 50 

No 5i 
Nos 49 - 50 
Po No 11 
N E. No 32 

" 33 - 34

50 3,11Séraphin J etté 
Séraphin Jetté 
Séraphin J etté 
Télesphoro Harnois 
J âmes Copping 
Henry Baird Copping 
Marc Dussablé 
Antoine Dessablé 
Baptiste Bourgeois

3e 50 3,11
4e 25 4,85
5e h 1,31

5,90100Ce
Ce 200 13,48

3.G9
8,87

10,27

7e ICO8
7e 50S W. S O, 9

23 8o 100
Ste Julienne, 7 janvier 189G. 
Ste-Julienno, jmuary 7th 189G.

G. A. ARCHAMBAULT,
Sec.-Trée. C. M. C. M. 

Sec.-Treas. M. C. C. M.

Le Vin St-Michel
QneMilonN et réponse*Rhume «le.cerveau.

Quel traitement dois-je donner à 
une vache qui a des gales sur le dos, 
depuis la naissance de la queue 
jusqu’à la moitié du dos. Ce mal 
dure depuis un an et s’étend de 
plus en plus, malgré une couple de 
remèdes que je lui ai déjà appliqués. 
Cette vache parait souffrir et donne 
peu de lait.—J. C. C. L’Islet.

Réponse.— Lavez parfaitement 
tous les jours durant 4 ou 5 jours 
avec de l'eau chaude et du savon 
mou (englieh soft soap), rincez bien 
net, laissez sécher et appliquez vi 
goureusement une bonne couche de 
l’onguent suivant :

Souffre, 1 partie. Saindoux 3 
parties. Mêlez.

Donnez à l'intérieur, mêlée aux 
bouettes une des poudres suivantes, 
et durant 15 jour», matin et soir :

Hyposulfite de soude, 15 onces. 
Pulvérisez, et divisez en 30 poudres.

J. A. Coutukk Méd. Vét.

Encore un petit remède contre le 
fâcheux coryza. On n’en garantit 
pas l'efficacité ; mais il est si sim­
ple quo rien ne coûte de l’essayer : 
il suffit, parait-il, de priser un peu 
de sel blanc fin, du sel de table, de 
même qu’on priserait du camphre 
ou du tabac. La guérison, dit-on, 
est rapide ; on ne risque guère à 
faire l'essai de ce traitement écono- 
mique.

. . . Convient à tous les A£es . • .

Il est Indispensable aui

. . Enfants«b

e.

qui sont il'une constitution rlié- I I 
live t-t aux ADULTES dont la —

I croissance est trop rapide. J.es 
garçons et lus fillettes qui sont 
pales, faibles et sans appétit doi­
vent prendre un petit verre de 
St-Mlchel avant chaque repas.Appreutl demandé.nous
Alors, les muscles se développent, 
l’appétit et l'embonpoint revien­
nent et bientôt l'enfant reprend 
ses vives couleurs sous les baisers 
heureux de sa mère attendrie.

M. J. Pueseault, tailleur do pierre, 
de Joliette, a besoin immédiatement 
d’un jeune homme fort comme appren­
ti. M. J. Dusscault invite auaai tou­
te personne qui a besoin d’un monu­
ment ou tout autre ouvrage c-n pierre, 
marbre ou granit, de faire son choix 
cet hiver, où vous pourrez avoir l’ou- 
x rage à bien meilleur marché que l’été 
encore et vous n'aurez pas d'argent à 
donner avant la pose des monuments.

JOHNNY DUSSEAULT,
Tailleur de pierre,

Rue Notre-Dame, en face du Convent 
de la Providence,

Mongenals, Boivin & Cie, Montreal
• tut» AtttNT» moum lc Canada et iis f.rats -unis.

MM$

NAISSANCE

—A St Liguori, le 8 janvier cou­
rant, l’épouse de M. Ludger Brisson, 

fils, qui reçut au baptême les noms 
de Lucien-J oseph-Proaper-J ean-Bap- 
tnte.

Parrain et marraine, M. Vrosper 
Gagna» et son épouse.

un

A bonnes-vous à l’Etoih do NOAD, 
60cta par année eeeliJouktts. X16jan.2f.
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GUÉRIde grosses larmes roulaient dans ses 
yeux.

Il pensait à Geneviève et il se 
disait.

— Si elle était là / ai elle était

Feuilleton dei/KTOiLK dc Nord Nul 2i PUR & ORGUES En bienfaiteur de la femme

L A Lorsqu'une femm* tou (Ire jour et 
nuit ; lorsque la vie lui est devenue 
insupportable et qu'elle demande la 
mort comme un ange de nii éricorde, 
quel autre nom que celui de Bi ofai- 
tenr pouvons-nous donner à c lui qui 
lui procure un remède qui a guérit et 
lui fait de nouveau aimer la vie î C’est 
pourtant ce que fait tous log jours le 
merveilleux remède '"Le Régulateur 
de la Santé de la Femme" et les "Fe­
male Blasters" du Dr Larivière. C'est 
le seul remède qui guérit le “Beau 
Mal" et toutes les ma'adies de la ma­
trice ; c’est le seul remède préparé par 
un médecin d’expérience et c’est le 
seul remède employé dans les hôpitaux 
et les communautés religieuses.

M. J. E. Livernois, pharmacien en 
gros, de Québec, nous écrit : “Sept. 
20, 1895. Nous avons expédié une 
domaine de Régulateur aujourd’hui à 
un médecin et les communautés sem­
blent tenir votre remède en haute es­
time".

Si vous ne trouvez pas le Régulateur 
do la Santé de la femme et les “Fema­
le Plasters" dans votre localité, écrivez 
au propriétaire, Dr J. Larivière, Man- 
ville, R. I.

** Il y a sfpt eu huit mois j- fus atteint 
«1 une toux, » t sur-le-champ c >imneiK>i a 
prendre une médecine largement ami«»ncv- 
cm me un expect rant, et continuait a «-ii 
faire U~&ze, ÎOVpi'a ce «pi- J'en eu».: pr :
environ six Mac- Au lieu de me donner 
«I l soulagement, cela alla de mal en pis. 
.1 Vssayai de pluiieu a -Mitres reme«lvs,mai3 
de tous en vain, et je tv pense |OA avoir 
eu troii nuits entières de r**p»s fondant 
ma maladie. Je finis j*ar croire que la

XiLEDiCiiON d'un PERE
là :

Lucile ravie disait à la comtesse : 
— Après tant de jours sombres et 

désolés, je ne pouvais m’attendre à 
une semblable félicité. Je suis 
trop heureuse /

—Ma chère Lucile, répondit 
Mme de Bussières, c’est dans le 

— Je vous rends les baisers que bonheur de leurss enf.nts que Dieu 
vous avez donnés au petit Edmond, | récompense les mères malheureuses, 
il y a plus de treize ans, dans la ! Après la cérémonie religieuse, 
chambre d'auberge de Saint-1 run toutes les jeunes filles du village, 

I-a comtesse disait à Lucile : j vêtues de blanc, entrèrent dans la
cour du château. Elles offrirent 
un magnifique bouquet à la belle 
vicomtesse et l'une d’elles lui 
adressa un petit discours, appris 
par oeur sans doute, mais fort bien 
tourné, lequel émut vivement les 

madame la comtesse, répondit Lu- auditeurs.
cile ; mon intention est de vivre Blanche répondit par quelques 
dans une retraite absolue ; cette paroles gracieuses, et embrassa la 
retraite est ici, au Seuillon. Mon jeune fille, ce qui amena une nou- 
fils vous appartient maintenant velle explosion d’enthousiasme, 
plus qu’à moi, madame, je ne le re- En même temps, autour du ehâ- 
tiendrai pas, il vous suivra. -Je le teau, les jeunes gens faisaient par- 
verrai partir sans faiblesse, l'our 1er la poudre, comme disent les 
le bonheur de mon enfant, j’aurai Arabes.
du courage pour tous les sacrifices. Toute la jeunesse d’Arfeuille et 
Mais le .Seuillon est a lui, madame, des environs avait été conviée à 
il y reviendra quelquefois, je l’es- un banquet splendide, qui dura 
père, pour embrasser sa mère. depuis quatre heures jusqu’à huit

—Ma chère Lucile, répliqua la heures du soir, 
comtesse, je ne veux point contra Alors, des artificiers, de Nevers, 
rier votre volonté. Mais sans quitter tirèrent un superhbe feu d’artifice, 
complètement celte belle vallée, où dont la pièce principale représentait 
j’aimerais aussi à passer quelques j deux immenses majuscules entre­
jours, vous pourrez venir voir notre j lacées : K. n.
Edmond et sa jeune femme à Ar-j Aussitôt après le feu d’artifice, 
feuille. Nous sommes deux mères les jardins et une partie du parc 
qui avons souffert, nous nous corn-1 se trouvèrent subitement illuminés 
prendrons, nous nous aimerons, et par de nombreuses lanternes véni- 
onsemble nous parlerons du passé, tiennes et des flammes de ben gale 

Sur ces mots, la comtesse ouvrit de toutes les couleurs, 
ses bras et elles s'embrassèrent avec L’orchestre était en place. Le

bruit des instruments se lit en-

QUATRIEME PARTIE

Les Mystères du Seuillon
MAGNIFIQUES PIANOS DROITS

DE TOUS LES BOIS

Lies plus rares et les plus riches :
MAHOXAY, CERISE, ETC., ETC.

ConsomptionXXVIII
LE VICOMTE DE BVSSIÉRK8 avait pris possession «le ma personne, et 

mes espérances de rétablissaient étaient 
enrôlées. Je n'avais que la te?au et les 
f->. mais un de mes amis, qui avait été 
absent s, vint me voir. Il
me recommanda d essayer le Pectoral- 
Cerise d'Ayer et eut li l*nnté «le m'en 
envoyer un H.v «»ri: j«* le pris, mais avec 

d'es;mir do rétablissement. Je sais 
reconnaissant, rep^mlant, d«» dire qui! 
m'a guéri, et aujourd'hui je jouis de la 
meilleure d» > ointes." — J. Wilmot 
Payne, Monrovia, Liberia.

WALNUT,

HIRWIOmUE THOMAS & DOHERTY
—Voua ne quitterez plus votre 

fila, c’eat convenu ; voua aurez 
votre appartement à Arfeuille, 
comme à l'aria à l'hôtel de Bua- 
aières.

—Je remercie de tout mon cyeur

STYLES LES PLUS VARIÉS ET A BON MARCHÉ.

Le Pectoral-Cerise MACHINES A COUDRE de toutes sortes à vendre
d’AYER par

J. C. ROBITAILLE, Joliette.Prtperi It Dr J C Ajrr à Co . Lowtll. Men.

Prompt à agir, sur de guérir.
«ÊTUne visite est sollicitée.

La Vitalité rendue aux 
Hommes

26f.'941aPOUR ENFANTS DÉLICATS, INVALIDES ET PERSONNES 
ÂGÉES, LEIe*

HOTEL DU PACIEIOÜEg##'
Pete Lafrance, Prop.

^ ■ wÿ
DE JACKSON

Est agréable au goût et excessivement nutritif, préparé à l’huile de foie 
de morue est facilement gardé et digéré par les personnes les plus déli­
cates. Pour les maladies qui épuisent le système, la débilité générale, 
la digestion difficile, le rhume, le catarrhe, les affections des bronches, et 
la perte des forces musculaires. Il est très nutritif pour les adultes et 
les enfants. Après avoir pris quelques bouteilles de ce vin, on constate

•* BUB NOTRB - DAMB,
s*

JOLIETTE.
Comme par le passé et tout en re­

merciant ses amis de la campagne, et 
le public voyageur, M. Lafrance les 
invite de nouveau à lui rendre 
visite et ils y trouveront tout le 
comfort désirable. Repas, boissons 
voitures de louage et omnibus 
à l'arrivée de chaque train.

éfy ^ a 3^B
un commencement très marqué d’embonpoint. Ce vin représente une 

jUr/Zm quantité égale d'huile de foie de morue. En vente chez S. P. CHAM-

une|Z^-

I.* force sexuelle affaiblie chez les vieil- ! ^ OLX, Joliette. 
lards ou les jeunes gens peut être guérie par 
moi promptement et permanemment et ra­
menée à un état vigoureux et hygiénique 
Ceux qui souffrent de

7nov.3m.

30rnaiP4 fin-.

-,
VARICOCELES,

DÉBILITÉ NERVEUSE,
h:--ï

ülCERTES DE SOMMEIL,effusion. BAHet autres ma'adies affaiblissantes devraient 
m’écrire pour avis. J ai étudié avec soin de­
puis des années cette question de la faiblesse 
virile; le fait est que j'en ai souffert noi- 
méine. Trop gêné pour demander l’avis des 
vieillards ou d»s médecins d’expérience j’ai 
étudié le sujet à la perfection. J'ai décou­
vert un remède simple mais très puissant qui 
m'a complètement guéri, qui m'a rendu de 
faible et débile que j'étais, un homme fort 
et capable Je veux que tous, jeunes et vie ut 
connaissent ce fait. Je prends un intérêt 
personnel dans des cas semblables et per­
sonnes ne devrait hésiter h m’écrire, car 
toutes les communications sont absolument 
confidentielles. Ne retardez point mais écri­
vez moi au 'ong de suite. Vous bénirez sans 
cesse le jour où vous aurez agi ainsi.

Adressez avec timbres

Pendant ce temps, Edmond, quit- tendre. Les danses commencèrent, 
tant Rouvenat, s’était avancé à la 
rencontre de Blanche.

On fêtait le bonheur des mariés, 
mais le bonheur était pour tous et Vont oui souffre*, depuis dot années p»ut-«*tr> 

le rett* affection dé«açr6able qui roui ren t la v;o 
ii pénible, vont croyez probablement que votre 
mladin e*** incarsbl».

Voue a.-T. peu: être e««.\yô >>i?n deeremèdes, en 
•ercurs à Lieu dei médecins, * ns eoulagemcnt ap 
'réviable.

Rassurez-von*. F routez nue victime de cette 
maladie si souffrante.

Ia jeune fille, émue et rougis la joie générale, 
santé, baissait timidement les yeux.

— Edmond, dit le comte, votre 
fiancée est au bras de votre grand- 
père ; devant moi, mon tils, vous 
pouvez lui donner le premier bai-

Vous dont les cheveux, autrefois noirs ou blonds, sont 
devenus prématurément gris, lisez attentivement les 

témoignages importants qui suivent.
TÉMOIGNAGE UK O. N. FRÉCHETTE, ECO,

!.. K01HTA1I.I.F., Lcr , l'harmacicn.
Cher Monsieur,

Lcrmettez-moi de vous offrir mes félici­
tations au sujet de votre excellente prépa­
ration, le RESTA V RATE V R UE ROBSON, 
dont j'ai eu occasion d’apprécier les effets 
tout à fait merveilleux. Sur la recom­
mandation d’une personne qui s’en servait, 
je me procurai une bouteille de ce Restau­
rateur, pour voir s'il aurait pour effet 
d’arrêter la chute de mes cheveux qui 
tombaient rapidement. J'en avais à peine 
fait cinq à six applications que mes cheveux 
cessèrent de tomber. Je recommanderai 
certainemei t avec plaisir le RESTAURATEUR 
UE robson à toutes personnes souffrant du 
même inconvenient.

Bien à vous,
Représentant la Maison Ira Gould ôr* Fils,
Montréal, 21 Novembre 1S90.

Edmond, tenant les mains mi­
gnonnes de sa jeunes femme dans 
les siennes, lui dit d’une voix 
émue et pleine de tendresse :

— V a-t-il sur la terre un bon­
heur comparable au mien ? Je ne 
lu crois i^as. Ah ! je n’oub ierai 
jamais cette chambre d’auberge, à 
Gray, où je vous ai rencontrée alors 
que j’étais désespéré, où vous m'avez 
dit : Dieu ne vous abandonnera 
pas / Je me souviendrai toujours 
aussi du portail de l’église de Eré- 
micourt et du joli sentier fleuri, au 
bord de la Sableuse et sur le do-

\ M. L. ROBITAILLK, Pha-raaclca,
44 Je crois do mon d-mir d* vous faire part du 
Men que j'ai r**«ten:i p>r Tusag© des FILULîii 
XNTimUKVShS du Dr NE Y.
4 J'étais fort souffrant depuis 3 an». JYtms 

au mai de cuur, à la PITUITE, j? n • 
ressentais aucun coût pour la nourriture m § 
ôrces allaient t'affaiblissant ... Je m'adr s»ai #, 

- plusieurs médre-ns dont l'un de réputation r. #- 
“ tabl* et de plus de Su ans do prati ju». Ju t ris 
'4 leurs médicaments pendant plusieurs moi«. mais 

lans effets marquants. Jo ne pus par-om.- a me 
.. /airepurger snfbsamnreatet la PITUITE otj- 
14 tinua de me faire souffrir.

“ Sur votre s vis, j'essayai De PILULES du Dr 
44 N h Y. L’effet fut Immédiat La PITUITE 
44 disparut comme par enchantement et je redevins 

4 un homme nouveau.
44 Merci mille fois peur m’avoir '.'ait connaître 

44 un médicament aus«i précieux. ”
CUTHBERT JÜ3IXVILLE

TÉMOIGNAGE DE CHARLES TELLIER, ECR, 
MARCHAND, ST FEUX DE VALOIS

Je fiis usage, depuis plusieurs années, 
du RESTAURATEUR DE ROBSON, 
excellente préparation m’a donné la plus 
entière satisfaction pour les raisons sui­
vantes :

Io Grâce à son usage, les cheveux re­
couvrent leur couleur primitive. Ainsi, 
mes cheveux, blanchis depuis plus de trente 
ans, sont revenus blondi 
temps de ma première jeunesse.

2o Mes cheveux tombaient depuis long­
temps lorsque je commençai l’usage du 
RESTAURATEUR DE robson. Je n’avais 
pas encore employé la moitié d'une bou­
teille qu’ils testèrent de tomber. Aujour­
d’hui mes cheveux tiennent mieux que 
jamais.

Ma femme, qui souffrait du même incon­
vénient (chute de cheveux), a employé le 
Restaurateur avec un succès tout aussi sa­
tisfaisant .

Mon fils, âgé de vingt-quatre ans, après 
une maladie de plusieurs mois, voit tomber 
ses cheveux de manière à lui faire croire 
qu’il allait devenir tout à fait chauve, quand, 
sur ma recommandation, il se met à faire 
usage du restaurateur de robson,dont 
l’emploi non-seulement arrête de suite la 
chute de ses cheveux, mais les fait pousser 
de nouveau et très vigoureux.

30 En outre de ces qualités ci-dessus 
mentionnées, le restaurateur DR ROB- 
son nettoie la tête d'une manière vraiment 
admirable. Les peaux sèches disparaissent 
sans retard....

sur.
CetteBlanche tendit son front candide 

sur lequel Edmond, non moins ému 
qu'elle, posa ses lèvres.

Et tout has il murmura :
— Vous êtes et serez toujours la 

douce fée de l’espérance !
la voix de J tan Renaud dit der­

rière lui :
— la bonne étoile est au ciel.
—Oh ! l'adorable enfant, disait 

la comtesse à l’oreille do Lucile, 
comme nous allons la chérir ! 

fill 1.0(1 UK

Thomas Slater, Box 14C2,
K«lnmnroç, Midi. 

(Expéditeur du fameux Celery Kalamazoo.)
21 Nov I an.

comme dans le

Chs.C. de Lorimier,maine du Seuillon ; il appartient à 
notre mère, nous y reviendrons 
bientôt, n’est-ce pas ?

Blanche lui répondit :
— Oui, nous repasserons bientôt, 

souvent, sur ce sentier où vous 
m'avez dit que j'étais pour vous la 
fée de l’espérance... C’est là, Ed­
mond, c’est là que j'ai senti les pre­
miers battements de mon cceur.

—Et vous m’avez aimé ?
--Et je vous ai aimé ! Edmond, 

si vous n’étiez pas revenu, je serais 
morte !

—Oh ! ma Blanche, ma Blanche 
adorée !

St-Thomai, 20!&'»!.
Les PiUU-$ du Dr Key sont en vente partout *\ 

25 et* lu boite.
JT-fT*Franco j*ar la malle eur léception du vrix-S-S.

seul rEoiRilTA.nu:

MEdecin- V krk h ixaihe O. N. TRfXIIETTL,
Diplômé à l’Université Laval de 

Montréal. Traite les maladies de 
tous les animaux domestiques. 

RUE MANSEAU,

Au mois de septembre suivant, 
nos principaux personnages se trou­
vaient tous à Ai feuille.

Kouvenat lui-même s'était déci­
dé à quitter le Seuillon. Il avait 
confié pour quelques jours lu direc­
tion de la ferme à Jean Roblot, le­
quel était désigné d’avaucu comme 
son successeur.

Le brave Kouvenat n’avait pas 
crû pouvoir se dispenser d’assister 
au mariage de sa chère filleule.

Après lu mariage civil, la béné­
diction nuptiale fut donnée aux 
jeunes époux dans la chapelle du 
château.

1-a belle Blanche, la fille de Ge­
neviève et de Jean Renaud le tueur 
de loups, était vicomtesse de Eus- 
sières.

I-e village d'Arfeuillo était en 
fête, et do tous les villages voisins 
ou était venu en foule pour prendre
part aux réjouissances offertes par Ibins quelques jours

compagnerons au Seuillon ma mère 
et notre ami l'ierre Kouvenat ; nous 
passerons, si vous le voulez, un 
mois dans votre petite maison de 
Givry.

A quelques pas d'eux, Kouvenat 
et Greluche causaient.

R0BITA1LLE, Chimiste1témoignage dk m. lk notaire u. lippé,
ST J KAN-DE-MATH A, 

Représentant du Comté de Jolictte au 
Parlement Fédéral.

On fait u-n^c depuis plusieurs années 
dans ma famille du RESTAURATEUR I K 
ROBSON j*>ur lachevclute, et Pon se trouve 
très bien sous tous rapports de son emploi. 
Non-seulement ce Restaurateur rend aux 
cheveux pris ieur couleur naturelle, mais il 
en prévient la chute et favorise leur crois- 

Suivant moi le restaurateur de

l—i
JOL1ETTE, P. O

JOLIETTE, P. Q.
L. Z. MAGNAN,

manufacturer de

Tnov.tim.

L’EVAPORATEUR " i»

Biscuits et sucreries
DE TOUTES SORTESEN GROS SEULEMENT

JOLIETTE, P. Q.

l‘"tir !«• >trup <t Krahlv, It*
< rgli un. If « kir - • t l. *
(•• *-» .!»• Fruü\ I u ri l*:»v*in pltvA p
’•'ir > '!"jlilant !i a; . •• loullllr : î "
!• h |-tuMliistlf ••ire ji (lléfl . jsj ;• :
.i\• ■!<-% * iph.-t.* . u -.'- a i' in:» r pour 

• t uufol

sancc.
ROBSON est la préparai:. :i far excellence 
pour les cheveux.it* nvttox'ugf « t le rvrn'MT; 

luit.
Champion -*mt au 

t.-' " r un l«a.-
- •1 •... i r < j1 i • ■ Au* Lr -

• M r a sur ..«n- 
:• une M/tlif 

AV*» lin rhniMruii 0 
t c * « « h A A lino 
.t-rchf ilv clôture.

U. LIPPÊ N.P. 
St Jean dc-Matha, t j Janvier ISS6.

ti •iiBi**urnutnm4tU|iif pur. 
\* - uni' • .! i ^

CHARLES TELLIER. 
St Félix de Valois, tg Mars 1888.

Il l’entoura de ses bras et il l’at­
tira à lui.

Elle laissa tomber languissam­
ment sa tête sur la poitrine d’Ed­
mond, puis le regardant :

— Mou parrain a fait rebâtir et 
meubler la petite maison où je suis 
née à Givry, lui dit-elle ; Edmond, 
je voudrais bien y passer quelques 
jours seule avec vous.

— Blanche, votre désir sera satis-

LE RESTAURAT EUR !>L ROBSON EST EN VENTE PARTOUT 
A 53 et: 1» bout.lJJ#,

M. L. Z. Magnan tiendra
un assortiment complet do biscuits et 
de bonbons de toutes sortes, et il 8ora 
en état de donner satisfaction à sa 
clientèle, tant par la modicité de - 
prix que par la qualité de sa marchàu 
dise.

Catalogue 
gratin.

THE G. H. GRIMM MFG. CO.,
.11 Ul»u SI.. ..III.VI'IIKAL, Uurbrc.

Avia mix cultivateur* «le talrnc

M. J. U. tîervais, commerçant de 
tabac à l'honneur d’informer les 
cultivateurs qu’il achète actuelle­
ment le tabac de la nouvelle récolte, 
au plus haut prix du marché. Inu- 
t le de se présenter avec des tabacs 
qui n’ont pas mûri. Entrepôt voi­
sin du Palais de Justice. Il achète 
aussi les spécialités tel que Petit 
Havane, Tabac Bouge et Quesnel.

.XombrctiHC* <■ nérlHou*

Obtenues par l'usa.;r nu Vin 
Chéosotk ns H in-UK nu Dr 

En Motux.

Bière et Porter de JOHN LABATTS
DE LONDON, Ont.

S.-î

M. MAGNAN prendra aussi des" 
contrats pour fournir aux marchands 
n importe quelle quantité de tabac 
manufacturé de la

S. Le hrvuvup^ le plus 9*lut*ire 
pour l'usage général et sans supé- 

KVy rieur comme toniqu*» nutritif.
V\r\\ Recommandé

mm?K Snous ac-
r'S s MANUFACTURE DE JOLIETTL

ainsi que du tabac ou feuille.
i» M^ftg^U aUra ^uj,JUrs fin mains, 
le célèbre Vinaigre de Drouin, Frères 
f Cm, Québec, qui est reconnu comme 
le plus pur et le meilleur otlc-rt sur le 
marché canadien. Les meilleur cor- 
tificms peuvent être donnés, car l’ana- 
lyse en a été faite et, démont 
te qualité.

Eaaayez-le.

par 1rs connais fri| 
seurs et 1rs medreir s dans fonte» ffi» 
les parties du Canada. Yuy. z le; [Lfl 
témoigeagea écrits de chimistes 
éminents uK

N Z CK MÉDAILLES d'or, d'aBOEST, 'vG 

DK tlROXZK ET ONZE DIPLOMES obte- ^
nus aux expositions universelles 
<1- France d'Austra'ie, des Etats 
Unis, du Canada, de la Jamaïque,

SU odes Occidentales.
31 Ces breu» ages sont faits spé- 
fjrialenu lit pour rouvenir au c imat 
' de ce continent et ne sont pas 

surpassés.

lu bonne comtesse à l’occasion du 
mariage de son petit-fils.

Blanche fut acclamée par la po­
pulation. Sa merveilleuse beauté 
provoquait toutes les admirations. 
Jamais ou ne vit pareil « nthousias-

3 m?'Cr/Î'j
.<u*r mWmS i

ame. 3- -C’était votre tille, dit Greluche.
— C’était votre Ills,dit Kouvenat.
Ils baissèrent la tête, restèrent 

un moment silencieux et tous deux 
se mirent à pleurer,

—11 me semble que vous pleurez, 
dit Kouvenat...

— Je crois voir des larmes sur 
vos joues, dit Greluche.

— Jérôme Greluche, qu’allez-vous 
faire maintenant ?

— A vrai dire, monsieur Kouve­
nat, je n’en sais rien.

—Eh bien, mon cher Greluche, 
venez avec moi au Souillon

Après avoir réfléchi un instant 
Greluche laissa tomber sa main 
dans celle de Kouvenat.

—C’est convenu, dit-il, je vous 
accompagne au Seuillon. Seule­
ment...

—Seulement ?
—J’emporterai mes marionnettes.

FIN

l'our so rendre du château à la 
mairie, le cortège passa sous douze 
arcs de triomphe dressés par les ha­
bitants d’Arfeuille, et marcha sur 
un tapis do fleurs.

De tous côtés retentissaient ces 
exclamations :

—Comme elle est belle ! Quelle 
grâce ! Iaj joli sourire 1 Comme elle 
a l'air doux et bon ! Quel adorable 
regard 1

Et tout le monde répétait, admi­
rant k jeune couple :

—Oh ! les beaux enfants, les 
beaux enfants V

Kouvenat rayonnait dans son ha­
bit vert-pomme.

Le bon Greluche, accroché à son 
bras, ne voulait plus se séparer de
lut

Jean Keuaud, rajeuni de vingt 
ans, depuis qu'il avait fait couper 
sa longue barbe, tailler ses cheveux 
et qu’il s’était dépouillé de son 
tume de mendiant, Jean Keuaud 
était ivre de bonheur.

Et cependant, à chaque instant,

es'
re sa bnu-t-:

A LA
lar J an. 95 I»

Etablir en 1846
PEIS SPECIAUX POUR LES EPICIERS ET HOTELIERS.

Tous les oies sool livres a domicile dans toute la ville,
Il guérit infailliblement tontes les 

mala'lir* du la poitrine : toux, bron­
chite, asthme, inflammations de pou­
mons, pleurésie, consomption et fai­
blesse Il donne 1 appétit et rétablit 
les forces du malade. Les nombreux 
témoignages reçus tous les jours de 
perso nés qui en ont fait usage témoi­
gnent hautement do sa qualité et de 
son efficacité dans les maladies pulmo­
naires o" l'épuisement.

Lisez ce qui suit :
Dr En Morin A- Cm, Québec.

La Fonderie de Mette
JOLIETTE, P. q. ’

DU NOUVEAU POUR 1895TÉLÉPHONEZ AU No 41

Cette manufacture offre en 
grand nombre de$. P, CHAMPÛVX, vente tm

Moulins a Battre 
Moulins qui vanne 
Hache Paille No 12

pour deux chevaux, 

à un cheval, 

û la main ou

MARCHAND KPICIKR

Seul Agent pour le District de Joliette, P. Q.
JOLIETTE.

Messieurs,— Je me suis servi du 
“Vin à la Créos te de Hêtre” du Dr 
Ed. Morin dans un cas do mauvais 
rhume de poiuino et je m’en suis si 
bien trouvé que jo le recommande à 
tons mes amis et connaissances, et je 
vous permets de le publier dans les 
journaux.

Place du Marché, '28nOT.la. avec deux chevaux.

Hache Paille No 9 à la main ou avec
un cheval.

—Au-delà de 300 albums, (dernières nou­
veautés) ont été reçus cette semaine 
guindé A. Gémis. Pour fiOcts, "Sets et 
81,20, vous aures quelque chose de bon et 
splendide.

—Les cultivateurs qui auraient de 
la cire d’abeille à vendre, trouveraient 
à la placer avantageusement en s’a­
dressant à Albert Gervais, libraire, 
J olfette.

Hache Legumes 
Chantes

COi-
au ma-—Voulez-vous remettre à neuf les murs de 

vos appartements, eh bien, rendez-vous d* 
suite au magasin de A. Gervais, Joliette ; 
c’est Is place par excellence.

IVotre etc,
Henri Lemoine de Martiony, 

830 rue Sherbrooke, en acier et en fonte.
9mai la.


